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Le  vrai  monument  de  Champlaln:  ses 
Œuvre*  4<0téM  par  Lavefdière. 


M.  l'abbé  MmtJSTE'^^yj^,  ooctéut  es  lettres, 


OTTAWA 
mpaaâ  ïotjb  la  sooqÉià  bdyami  r*  oanada. 


Sectiok.I.,  1908. 
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HtMoisu  s.  H.  c. 


ï.~Le  vrai  monument  de  Champlain.-  se,  Œuvre,  éditée,  par 

Par  M.  l'»bbé  Auoosn  Ooss.un,  docteur  i>  lettw. 
'  (r.a  le  20  mal  1008.) 

I 

lort  Samt-Loais  qu  ,1  fit  construire,  en  1630,  juste  au-dessus  de  l'endroit 

"ïîaS:-r;:^™\^r^^-r;;;e'S«:.r-^r 

devait  être  le  bereeau  d'une  florissante  colonie        '    '        '  "  '"'"'*' 
I'»«;h!i  "T'  ^'  °°?  Pi«de»t«l-où  on  lui  a  peut^tre  donné  un  peu  tron 

Uiratur  molem  Mneas,  magalia  quondam, 
Mirntur  portas,  strepitumque,  et  strata  vù^rum.' 
Ses  regards  sont  tournés  du  côté  de  la  ville,  dont  il  vit  tracer  le  ore- 

Wdl^l'T  ""^  ""'  -"M™.'  ^'"'""^"  '«  P^™'^'--  ""«  telles 
quelles  sont  encore  aujourd'hui;  vers  l'emplacement  où  il  vit  cons 
«ruire  le  manoir  des  premiers  seigneurs  de  la  colonie,  les  Cent  Asso- 
cia;' vers  la  nante  vallée  de  la  rivière  Saint-Charles,  où  tant  de  fo^ 
Il  descendit  rendre  visite  à  ses  bons  Pères  Eécollets;  et  au  delà  vers  ces 
campagnes  nches  et  fertiles  qui  ont  remplacé  l'antique  forêt     A  ses 


«da,  «  1»  ™=b«.  <te  I.  Commtelon  international»  .nglo.améria>ln,,  ,„l  Jl 
naît  aloni  à  Québec,  awistalent  à  l'Inansuration  dn  monument.  Tn  masnlll- 
«n.  volume  a  ««  pnbllé  en  1002  pour  commémorer  le,  ^nd«  tte«  ,„,  Z,nt 
lieu  ft  cette  occasion. 

'Enéide  de  Virgile,  livre  I. 

1^  ',1^'  ""lo  ''""^^'  *''*"*  ^''"'"''''"  "'  *""  «'"*  ''«^^^  ^'  Saint-Sauveur.  Qoé- 

•  Dans  l'«te  de  testi.  quelques  moi»  avant  aa  moit. 

•••■Le  roi  le.  a  tait  seigneure  "  de  ce  paya.  (Brf.  i„,  ./é,ui(e.,  1636,  p  4.) 
Pemonne  ne  peut  plu.  pi^tendpc  aucun  droit  .ur  la  Nouvelle-Franoe..."  (lAt- 
tre  de  M,  Lamy,  secrétaire  de  la  Compagnie,  au  P.  Le  Jeune). 


I# 


*  SOCIÉTÉ  ROYALE  DU  CANADA 

«n  vieil  ^i  Hébert T™         'kÎ'"*'  ""  '*  *^^  «'"'«'■é.  p.r 
«on  voit,  '  *  '•"  P""'  «"  ''«""«  -ain».    Sic  vos 

Pri,e,  et  de  l'immensité  de  se,  LZT'i^ill^  ^  '"  "'^  *"'^ 
faitement  en  état  dapprécierle  mérite  L  "  ''"'  "^'""  P"' 

parcouru  et  étudié  ^^ZlTTt^lZr''-  '""""  ""  ""'  ™* 

wi^éreHart 'iZuuiirérr  ^'  -'^  -  '■»-  p- 

étaient  rar»  les  exempïa™  d 'V^v  *'"™' .?'*»''"»  i"™™»™,  tant 

précieuse  sour^rh^^^Ï  7a  pUfn^^Zr";.  ^''''"''^'"^  """^ 
mier,  temps  de  la  colonie.'e^t  à  urr^Ttut  I  "  "."'  '"'''  '"  P"" 
ant  son  édition  des  C^u^^  <^.  a^I  t  X" f  élt:?"^- 
beau  monument  ^ible  à  la  gloire  du^fondat^Q^é^e.  "  "'" 

Oui,  pour  nous,  surtout,  hommes  de  lettres    vlZ^TvAt,  a     . 
choses  du  passé,  au  culte  de  notre  histoire  î^œZr     î  rT"  A"* 
publiées  en  1870.  eous  le  patronage  de  7ulerZ"T       '^"'P'"'"- 
O^^les-Honoré  La.erdJe.  profeZe': J'.l^Zt taXl;urL''Z' 
e^mUoiKeea^re^^^  „,„,  ,,  „,.  monumenué  m^'u^:*; 

^^^M,  „„„„„,„,  o.a,„„„,.  „.  r.„v.  d.  MM.  .He.«  „  de  Cardo.„.,,  d. 


[<K>«L»]  LES  ŒUVRE»  DE  CHAMPLAIN  , 

OT»  permnitu  •   de  Champlain     N'y   «.t.il   n..   u„„    »  i> 

m  preaence  de  ce  merveilleuï  ouvrage  Ak  I'«t.     ™,  j  . 


^.TTl  'l  .T'  ^  """"'^^  *  f"™  ■•  ""  t»"'  de  quatorL  cent 
Z  dTA,     ^'"."'P'"";  '"'  «'«  ""■  P-">'"  volume?  .    Dan,  cette  édi- 

,  ?,"  '*  ™''  P'""'""  i'"'l'"d«bl«,  rien  de  ce  q„e  le,  Anglai, 
appdi^t  le  p«ff,  et  qu'ils  ne  savent  pas  tonjou™  éviter'^ai»  rien  „„" 
f.lus  de  mesqmn^  n,  de  Tulgaire:  tout  y  e,t  noble,  simple  et  di^o;  di^e 

«  cette  6d,t.on  d,gne  du  nom  canadien  :  le  papier  eat  beau,  Bolide  et  dZ 
«ble;  «  car.<:tèr«,  de  fom,e  antique,  ont  un  œil  net  qui  se  desaine 
bien  ;  1  impression  ne  laisse  rien  à  désirer. 


'  Horace,  ode  34«  do  llrre  III. 
*    t™l.ltoe  «„t.n.lre  de  1.  f„„d.tlo„  0.  (}„fh«:  !•„„,  «,  ,„,„„,^  g„„.„ 

m,odel.bMVerrs.u.     Et  11  rtp„„d  :    " Oai.  „„.  .„„„  d„„,^.     j,  ,,,„«(  .JT 
t«„  tant  ,«II  n'y  .  p„  ,„  droit,  „.i,  a„„„  „,««,,„  ,,  „  ,,^  ^^ 
plalD,  t    •  mort  d.  .on  p«„,  11  .  mdlgué  «tt.  po»«Mlon  en  k  dl»nt  Sfe.r  J, 

2:zx..,  i'^:;™;'!"  "-""  "  "■-'•'"■  ^•"'  - — -  - 

Qnoi  gu'il  en  «oit,  n'ett-il  p..  important  de  .-entendr,  .ur  1-  mnnlèr.  d'écrir. 

e  nom  de  Champ  .in  (  et  .1  1.  cho«  n'e.t  p..  po«lbl.,  omettotj  «n  prtnom.  .v«, 

1.  particule  , ni  najoute  rien  .  «  gloire,  et  «orivon.  tont  .implement:  Ch.mplaln. 

Antre  diver^nce,  an  ...jet  d.  Mgr  de  L.,.1,  ,n,  l'on  appelle  quelquefol. 

bZ^ZT^  ^""    l""""""''  •»■"■'■  «»•  -a  S.'Sngré^tlon  d« 
Klte.,  dan.  «,n  décret  ponr  l'introdnction  d.  la  »n«  d.  béatiScatlon  dn  Prélat 
fcr,t.  *Va»«oJ.  J.  J/o»<more.o,.LM,il.    Rl,n  ne  non.  .emble  pin.  autorlaé  ,t 
pin.  corr«t  qn.  la  manito  d'écrire  de  la  lacré.  CongréoMon. 
■  Cette  préface  et  cette  notice  comptent  76  page.. 


•  SOCIÉTÉ  ROTI  LE  DU  CANADA 

Touh  «M  qui  ont  coUaboré  à  cette  œuvre  en  comprenaient  évi- 
demment  l'imporUnce.  S«  yoyant  en  présence  d'une  source  hiatorique 
de  premier  ordre,  ils  t'en  approchèrent  avec  rwpect,  et  ae  firent  un  detoir 
de  n'y  rien  altérer:  l'édition  nourelle  est  la  reproduction  exacte  et  ■cm- 
pnleuM  do  l'édition  primitive:  lea  gravures,  la  vignettea  et  les  cartei 
•ont  absolument  teUea  que  lea  a  conçues  et  eiécatéaa  Champlain,  avec 
ce  cachet  de  vérité  et  de  naïve  simplicité  qu'il  y  a  mia  et  qui  'ee  rend 
>i  attrajrantea. 

Uverdière,  le  principal  ouvrier  de  ce  monument  historique,  a  tenu 
à  honneur  de  (aire  quelque  chose  qui  fût  vraiment  digne  du  fondateur 
de  Québec.  Et  il  a  réussi.  Faucher  de  Saint-Maurice  '  n'hésitait  paa  à 
appeler  son  édition  dea  Œuvrei  de  Champlain.  "  le  chef-d'ceuvre  de  la 
typographie  canadienne."  ' 

Oui,  c'est  un  monument  dont  nous  devon»  être  fiers,  qui  noua  honore 
comme  Canadiens,  et  que  noua  pouvons  montrer  aux  étrangers  avec  un 
légitime  orgueil. 

Cela  veut-il  dire  qu'il  eet  abacUiment  sans  défauts,  et  que  l'on  n'y 
pourrait  trouver  la  moindre  imperfection  typographique?  Il  serait  témé- 
raire de  l'aflirmer.  En  toutes  choses,  et  surtout  en  typographie,  il  faut 
tenir  compte  de  VHumanum  at  trrare.  Il  y  a  certainement  çà  et  là 
qndqnee  fautes  typographiques— nous  en  avons  remarqué  noua-même-- 
mais  elles  sont  si  rares  qu'elles  peuvent  être  réputées  pour  rien. 
•  •  • 
Au  bas  du  titre  des  Œuvreê  de  Champlain,  se  lisent  ces  mots  :  "  Qué- 
bec, imprimé  au  Séminaire  par  Oeorge-E.  Desbarats,  1870."  Cela  nous 
donne  occasion  de  faire  aussi  brièvement  que  possible  l'historique  do 
cette  édition. 

Elle  parut,  en  effet,  en  1870;  mais  il  y  avait  au  moins  six  ans  qu'on 
y  travaillait.  C'est  en  1864  que  l'Université  Laval  se  décida  à  prendre 
I  entreprise  sous  son  patronage,  et  le  séminaire  à  donner  un  de  ses  prê- 
tres les  plus  distingués  pour  en  surveiller  l'exécution. 

M.  Desbarats,  le  célèbre  imprimeur  du  gouvernement,  s'était  chargé 
de  l'impression  de  l'ouvrage.  Mais  il  allait  bientSt  quitter  Québec  pour 
Of  »a,  devenu  le  sièg.  de  l'administration  fédérale.  "  Il  poussa  la  libé- 
ralité, dit  Laverdière,  jusqu'à  laisser  à  notre  disposition  tout  un  matériel 
bien  assorti  de  caractères  antiques,  avec  le  personnel  nécessaire  pour 
compléter  l'œuvre  sous  nos  yeux." 


I.  un   de.   membres-fondateuni  de   noere   Société   Royal,.     Il   ,   „cont«  lul- 
mêm.  dune  manUre  fort  Intére^jnle  le,  „r)gl„«  de  la  Société  dan,  «m  Dl^ 
cour,  d  Inauiuntlon  prononcé  dotant  la  Motion  trançaLe  le  25  mal  1882       Voir 
J«<i»o<rot  de  la  Soo««  Ko»ofe,  vol.  I,  p.  1,1. 
'L'abbé  C.-H.  Laverdière.  p.  7. 


LES  ŒUVRES  OE  CUAHPLAIN 


Ce  i»n<mnel  et  ce  mttéhel  de  cuactèrei  furent  iutalléa  duu  ortte 
TwUe  maiMu  qui  m  voit  eocon  entra  le  •imiuire  et  l'évêché,  et  qui  a 
■ervi,  .u  cours  de  »q  exi.tence,  k  tut  d'objeU  di»eri,  notunment  de 
•ecréUrut  épiwiopiil,  quand  le.  értque.  de  Québec  demeuraient  au  H- 
minaire.  C'eet  là,  dan.  cette  vieiUe  m«wn,  que  .'«t  fait  tout  le  traTail 
matériel  de  l'édition  de  Clumplain,  depui.  la  compoaition  iu.qu'au  cli- 
ché. Paul  Dnm*.,  chef  de  l'atelier.i  faiuit  oo,„t«nunent  la  navette 
entre  cette  maiMn  et  la  chambre  de  M.  Laverdièr»;  que  de  foi.  noa. 
I  aron.  rencontré  en  chemin,'  chargé  d'épreuTe.  ou  de  rOTiw,,  ordinaire- 
ment  de  bonne  humeur  et  la  face  réjouie,  quelquefois  cependant  un  pou 
«icité,  moin.  gai  que  d'ordinaire,  maugréant  même  contre  Laverdièr» 
qni  lui  faisait  attendre  trop  Muvent  et  trop  longtemps,  à  son  gré  le 
Don  i  tirer! 

"Mais,  nous  n'avançons  à  rien,  disait-il  !  que  do  temps  nous  per- 
donal— Doucement,  mon  ami,  doucement,  répliquait  Laverdière  avec  son 
pebt  air  tranquille.  Lorsque  Champlain  sera  terminé,  on  ne  me  deman- 
dera pas  compte  du  temps  que  j'aurai  mis  i  1'impre.sion,  mais  de  l'e». 
aotitnde  et  de  la  fidélité  de  mon  travail." 

Un  jour,  Mgr  Baillargeon,  qui  avait  souvejt  remarqué,  lui  a-ssi, 
le.  allées  et  venue,  de  Duma.,  le  rencontre,  et  de  son  air  narquois  :  «Dis 
donc,  Dumas,  lui  diWl,  eo-tn  agrégé  au  séminaire?  »  U  prote  intelli- 
gŒt,  de  rire,  pui.  de  raconter  l'incident  à  se.  ami.,  qui  ne  manquèrent 
pa.  de  le  féliciter  sur  son  "agrégation". 

Agrégé  au  séminaire!  On  aurait  pu  croire,  en  effet,  qu'il  l'était, 
tant  son  séjour  s'y  prolongeait,  tant  la  vue  de  sa  personne  était  devenue 
lamilière  à  tout  le  monde  I 

L'édition  de  Champlain  avançait  cependant  toujours  nn  peu,  don- 
canent,  il  est  vrai,  mais  sûrement.  Les  cliché.,  an  fur  et  à  mesure  qu'ils 
étaient  prêt.,  étaient  envoyée  à  Ottawa,  où  se  faisait  l'impremion  défi- 
nitive. Enfin  la  den.iêre  forme  allait  être  imprimée,  et  bient«t  l'on- 
rrage  distribué  aux  sonMriptenn,  qui  l'attendaient  avec  impatience,  lot»- 
qne  dan.  la  nuit  di  30  au  81  janvier  1869  nn  incendie  désastreut  dé- 
truisit complètement  et  de  fond  en  comble  l'établiswment  de  M.  De^ 
barats,'  et  tout  ce  qn'n  contenait,  y  compris  le.  clichés  et  l'édition  de     • 


On  Ht  «1,  An  du  deral.r  yolum.  <«.  <B»W!.  d,  CtampMn:  "  Nom»  dM 

PWd:  MM.  Paul  Itan,,,.  cbrfd',l,H,r.  I„a«  Fortl.r.  Imprtmmr.  L.-Rob.rt 
BTipont  ammtnm  Imprimenr,  Jacqu»  DarvMn,  «.mpcltear,  EdoulH  AoM, 
eonnweitenr,  Ufgo  et  Cte,  Ilthocraphea  et  phototyphtM.» 

■  Non»  éUoni  t  cett.  époque  «ecrttalre  de  l'évêché. 

■L'Imprime-ir  de  I.   Eelne  donnait  Justement  ce  .oiMt  m  jnind  bel  «» 
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Laieson»  ici  la  parole  i 


Clumplain.    Tout  éUit  perdu,  tout  anéanti. 
Jrmoher  de  Saint-Maurice- 

éi«t  là  :     ^    •  *  ""  *-^-""'»«"t.  P"«  se  toun..nt  ve«  un  ami  qui 

''^.t::^,:^^ '""^  " '^-"'-^  •"- ^■~  •  •  • 

quelques  petites  iucor^ectio,l^^  ™i,  d!troo  o'u  H  '  ■'.^^'*'' «"»* 
je,  moi  ?  Mais  mou  chef  dWlier  a  f^  i/k  ^  1 1  '"°™'  '''''  '*^ 
n'ïise,  et  Dieu  insoiranî  M    ni?    ?  "  "^P"'  '''=''  ""serrer  une 

que  plus  Jl'7  ■  '^''""''  ""•  ^"'^'^  «'«on  -'en  sera 

nous'è™^Te  rllrt""  ""^  ^'  '™'°"™-  -»"""«  -"->  0- 

Sémiuaire.Tw'ir  T  """"  '■'  "'''^  ""  ''^°^'-'«'  *» 
prise,  il  s'empr«aa'^,^H::?L\tier  ""'"  *'  "  *^™"'^^  '■"""- 

bonn^^u^qr^U^Xl'^  'ô,!^'"  '  ■"°"  ^««^  -'  *-P 
réimprimera  à  Québec  4  tien   cT1„T  ■'''°"""'  '"™^"''  " 

trois  mille  louis  (60,000  fraC)  '  °'  '^  ""^  ""'""'  «""^  "'"«''ï™ 

apr.s'^c!^::/^ 'r.it",  ^r^  ^«''''  *-  --'-  -'e-t 
courage  et  dWgie  qu^irl'  '"'""^  '"■'  '^'"'^'  ^'  -«  plus  de 

répandaient  dans  le  pavsl!  à  m'       ''^  '"»«'"flq"es  exemplaires  se 

amie  d«  lett«,  et  dHeuf  q  i's'   Sut  tnZ'^.V'  '™'  '^ 
France.  lutereaient  a  1  histoire  de  la  NouveUe- 


•L-athé  CH.  UKrdifre.  p. 
■  l'réface  de»  IKuvrr»  dr  C'a, 
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qu'il  !™Zt.™  "'  '"  "™'"'''™  *  ''"P™'  ''  ^P"'»»*-  "*  '«y™»  " 
Bien  qu'il  n'y  ait  à  proprement  parler  que  cinq  volume»,  on  peut  en 
^.^  en  compter  sept  comme  non,  „vo„,  fuit  p,u.  haut  car  le  cin- 
^lème  volume,  qu.  consent  déjà,  à  lui  aeul,  plus  de  pages  ,uo  tout  le 
«te  de  louvnige  se  d,vi«  en  deux  parties  bien  distindes,  ayant  cha- 

Mparés.  De  plus,  ce  cinquième  volume  se  termine  par  un  Traité  ae  ta 
^ar.^,  oeuvre  au.si  de  Champlain,  qui  a  une  paginaL  sp  Jal!  ett  ! 
me  pai  conséquent  comme  un  septième  volume 

dière^tr"'r  ™k"°"  T''™''  ""'^^  '"  P'^'""'  «^""«l»  -J"  Laver- 
.fusent  /.  ""o^pHuo  de  Champlain,  la  première  édition  d'un 
mnuscn   dont  on  connut  pour  la  première  fois  l'exi.tence.  au  Canada 

iLZTÎ^  """"'""'  P"'^'""'  '==»™  <î«  Champlain,  est  le 

I60T  en  oL^T  '""  ''  ""^  ^-«"'^  ^'  "»  Mecque, 'de  5"  à 
1601,  en  qualité  de  commandant  dun  vaisseau  qui  appartenait  à  son 

;ar  1;  :i7^!:i  f  rr^'-  ^  '™*  p^''^  ^'"^  e/XoTLir^ 

t  ^  d  Espagne     à  ses  possessions  des  Indes  Occidentales. 
M.  de  Pmbusque  avait  vu  ce  manuscrit  chez  M,  Féret   un  savant 
a^heologue  de  Dieppe,  et  avait  songé  à  en  faire  l'acquisiti  "por^Z 

dateur  Jla.s  il  n  ava.t  pu  réussir  à  ,e  le  proc^urer.  Il  s'était  contenté 
den  faire  un  résumé  et  quelques  extraits,  qu'il  avait  envovés  à  Uxt^ 

C..grain,=  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  France  en  1868,  obtint  de  M  Fé^ 
ret  la  per^iss.on  de  copier  tout  le  manuscrit.  Il  1  fit  d  Z  proprt 
m  in:  sa  copie  est  la  rep^duction  parfaite  du  manuscrit  de  Dllppr^A 
cette  copie  est  jointe  la  reproduction  des  soixante-deux  gravure^^ou  plan 
chcs  vraiment  magnifiques,  quelques-unes  coloriées,  que^hamlin  St 
dessinées  lui-même  pour  illusti^  son  journal  de  voyage  '^ 

soin  rfl'  if  ■*  T"  ''J  ''"!"'  '''''^""'  "^^  «^  «^''™'^'  eonservéeavec 
soin  dans  les  archives  du  séminaire  de  Québec,   où  nous  avons  en  le  pl^ 

sir  do  la  voir  nous-même,  que  suivit  Laverdièrc  pour  faire  la  pi^n^L 

edmon   du    Voyage  de  Cka^plain   au.   Indes   Occident!      C 

:s^unt'i:;:iL!n^;«r'™'  '»  --^'^  ^-»  — > 

Comment  ce  manusc^e  Champlain,  demeuré  jusque-là  médit,  se 
,„.H^""'"""/"'  "";'■''"  "'  ^"■.ri»-Q„i„t.  „  «„  d,  Phi„„  ..  II  ,,.,  l'^^Z. 

vinrit^!^  Armada  a  T^uda  célèbre.  "  '  ^  ^  ^'*" 

«Le  huitième  pr&ident  de  la  Société  Royale   (1889-90). 
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mort  du  commmdeur  ce  ^Zri^   ^  °«''^™'*1'»'  ^t  q»'après  1. 
s'intérea^.  pour  lo  Sre  i^n^e"?""**  "^^  ="  '"^»'  «^  I«— e  „» 

nW  étlrit  ;T^^;„X^'  "''^^  ''^^  ^  >— .  et  ..Ue 
»eUe.    Il  n'en  «na;  h?™        1  '  """  "  P"P"  «atUfaction  perwn- 

celui  de  zer;:  srA,":  r-yrjiT/  '"  ^"^'™^^-" 

Charle.  de  Montmorency''  e^quM  fit  Jht  ''*"l"^, P»"»™*  Seigneur 
Montreuil,  à  la  fin  deuJL  7  ^  "  *  ^''"''  '^''«  Claude  de 
voyage  de  1603,  S^ne  rite  prAîîT      •    ""'  f  ""  """"'^^  ^t^»  "" 

exemplaire,  que  lui  Drociin  jn„  .«•  j  ™  '^"P'e  ^e  cet 

l'«bbe%er;elu,  que  SiS  m\      '"'",  "' f"  '""''  ^°  '"^''^"«'•• 

.oinile'-^/LniS^^'lZ^^^™"^^  "-'"  P- 

«>4.e.'.zr,îiZ;<:::;2.:;^i^r^.^!?  -- 


'*'■'''' f""»»'»  aMit  obtenu  du  roi  nenri  IV  1.  „.™-    ■       j    . 

«tboliqu,,  ,r.=d  «rvlteur  du  a„,  ■■  '  D',„"'  Ch.     VrT.J"*'  ''°°''"""''   ""» 
ch.rg4,  d'.utaat  de  ch.vaux  rt,  „„.  H-      L  .?  ,?"     °'    *■'"  ""'"  «<"  '"  «'• 

«em.  ,„  o.n.d..  "pour  consommer  le  re.e  de  ,»?.„.  .  '  "  '""  '"'• 

•on  Roi,  .„  ,  fei,.„,  „„.  demeu™  .,™te    »„r  !  l^T"*  t  "''"  "  ''• 
ment....»  «rretee,  pour  j  rlvre  et  mourir  elorleuie- 

■  Œuvra  de  Champlain.  p.  181. 
•/Wd.,  préface  Knérale.  p.  Il 
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I»  jusqu'en  1607;  le  vovaee  de  1608  «i  ,„*•  7  '  ™*"' 

gente.  Marie  de  Médieis:  celui  du  vo^^f  e  ie  3  A^tn    "  «""If^ 
prince  de  Condé,  qui  venait  d'Sfr»  T    V      '  "  ^^  B"""»". 

France,  à  la  plaie  dû  Zt    ,^  ^"î" ,  """'"'^  "«'""'i  de  la  Nouvelle- 
Ueuten;>t.       ^  ^  "^^  ^'"'""^-  "'*»"'  ^hamplain  était  le 

iep.^eTd?i6f/^^S':;:„f^:n,-t;-«f  -  canada: 

Elle  «t  dédife  ^^;e  à  Cu  XIlTeT  P^"  T"""  ""''  ''  ''''"  ' 
jama.    ana  celui  da  1615,  juaqu'à  que,  point  ilEvU^e Ï^tr 

en  vS^ïvr  ^rirr  :::".?'  "t  "™~'  «^ 

H&oUets,  qu'il  avait  réussi  IZ         '  '  ''"''^"^  bons  Pères 

pour  solUciter  et  recnoUlir  quelque»  ~^^ny    '  "^"^  *  ^""»' 
Nouvelle-France  "!"*  ««^''ra  pour  1  église  naissante  de  la 

et  est  orné  de  plusieur;  ^1^^^^^  ""'  ^--te-troia  pages. 


'Apr*«  1,  mort  ds  Jt,  de  Chust,    »n  imi    -vt    j     ^, 
hwr  an,  comml«lo„  roj.l,  p„„r  fonder  1  ,Thr  ."""  ""'"  "'"""■  «  ""' 

Il  .'«abll,  d'abord  A  nfe  Sate^Crotn      "f,"'"'''™-'  "»■»  >«  Nonv.llo-Fmno^ 

Clal-cl  .™lt  encore  i.  comml.,lon^:.l  V     "  '""'""""«  "«  »'■  le  Monl.. 

bll«,m.n„  dans  la  .No„,re-FrI„" -Tn  oh".  nr""'"  ■■'  '°°''"  ""  «"■ 
l..bl...l«„  .„r  ..  S.,n..U„^n,T  C'e  I  dÔTo  ^  T'."""  ""■"""  ""-  ™ 
*  1608  ..  d.  ..  premier,  habiution  de  Qn  b^    """.T.  f  ™    '™,"  '"  '°"" 

'Wii-.  p.  «3. 
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la 

Marine.  Tout  oela  fonne  le  ^^^l  1  I""*  '^^  Champlain  sur  la 
qni  fut  publié  à  P^nT«ottZ"TZf'^  '^"™'  ^^  ^"^P^"' 
dédié  au  cardinal  de  R  cheliru  ^nL^         '  ""  ""'•    ^^  '"^^^  « 

piquante  de  M.  de  PuibuCe  "u  v  n!.  ^"'^ -J'™»  «-Pression 
8ienna">  ^    '      ''  ^  ?"'»  «"e  «utre  langue  que  la 

qu'uni"!' /S;îi,^"^'  r  r""'  -^^  ''«^«»  ^^  i^^a, 

plain."  ^       "*  "'"^^  ^«  '«  'é^ion  de  l'ouvrage  de  Cham- 

Wdière  va  plus  loin  et  précise  davantage- 
de  ChatJS:'r- \n  t^;S""  »  -'.  <"■  "■^-  -<-hé  le  ^i. 
«n  .-.uite,  soû  par  un"  a^df^r  dr^S  "  "'  ^^  ^ 

-t  oircr^rrdL^riir;"  "°"'^"^'  -  - 

miseion  dont  ils  étaient  les   f™Tf  5.      '"'"  '™*"'"  ''»»''  ™e 

revenaient  seuls,  ériZme^t  to«I"'  ^'"  """  '"  ^^"^  J^"''™ 
lieu ...  '  ''™™™'"  P™«K«8  par  la  tonb^pui^ance  de  Riche- 

»ar,r i't"t::r/d'^rrédr'"''  ^«  ^^^^-  »*  «  - 

qui  était  en  faveur  des  Hécoîlrts  ^  '  v  **!"'"^  P^oédentes,  tout  ce 
ce  qui  pouvait  servir  la  c^  dt 'I  ^  ""'^""  "■■  ™"*™''«  *»°* 
loyal  de  Champlain  ne  permet  paT de Z  '  '  ^  "'"""*'^  ''™™  ^ 
pareils  procédés. . .'"  '^       '  '"PP"'""'  ''''  "  »<'  «u  recours  à  de 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  édition  de  1612  ~f  »  t^ 
Mute,  et  quant  à  la  seconde  rr.Ji  7       ,  erirêraement  intéiw- 

comme  le  dit  Laverdièr"w„r     ■        '"'"""''  ""^  •*'  certainement. 
NouvellcFrance.     C^TlàoueïL  /""'"'"'■'""'"  P°"  '''"•'"»-  ^^  '« 
«éjour  un  peu  P^longTdl  Chlplain7o\™  ''"^'  "  ■'''"  ^^  ?-»'<"  • 
de  l'érection  du  prem  er  fort  S 'inri  .'       """  '  '''*'  **  "»'" 

mier,  iés,utcs  eu  Canada,  n  162  s™:,'!^  "  '%'''™'^  *«  P™" 
dour;"  puis  le  récit  de  le.  prise  de  0  JJT  ?""*  ''''  ''"<'  ''''  ^e"'»- 
celui  de  la  redd.tion  du  pa^ Tla  F?:^en'i;3r     ^'"'  "  ^'''''  «' 


'  Œuvre,  de  C»o».,,l.i„,  p.  937 
'rtiu.,  p.  638. 
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t» 


Voilà,  dans  le  détail,  1«  différente  nertie»  Hp  r.  (^ 
.»n,ac.,an.<.itié  de  sa  vie  et  ™„ut  MouràluSec^^^r:;- 

c.J:rL^.rjeriiL-*s         ^^' 
;-îz^t:tTé:;d^À3Eï?^ 

.».  ondes  in,pét„en;:'d:i?Z.^f  '  ""^^  ""^"^  *""«  -  ™ 

un  Lt  .z.  et  i«rr  .ttr.,XT?ortr  dtr  '-^ 

^:r^;:^^;!f^:-:--:::xiri::z^^^ 
rz\::Zi='Lt;x'^r^r  r^-^ 

d.M,   ni  dési.e.  ,.n  p,„,  beau  paye  ,ue  ce  41e  de       KoS  JET 
pagne:  grandes  campâmes  nnics  A  perte  de  v,,.,  ehar,..  ,,Zj7Z 


'  Œuvrea  de  Ckamplain,  p.  137. 
■  Notice  hiograpkigue.  p.  XIV. 
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P*»  de  ch<«e,  au  n^ard  dèiw  autt  '*^"*'  ''•'•"'  "'^'«i»'  1"* 
rille  de  Mexico,  que  je  ne  cm™^  ^  ^  u"""  ''"^™  J«  ™  «ite  bdta 
palan  et  MI» '^i^^  ^  J^'^' /J^'^-ent  bâtie  ie  beau,  tLpt. 

*  belle,  et  g.aud«  boûtiqu:  d™:.atr„'r  T^'  ""^  ''»"  ™^' 
»um!handi,«  trt,  riches.    Je  croL T  î,'^    ""^  ''''  '""'«^  «»*«•  de 

dite  viUe  douze  à  quinze  ^rÈ.;!^^^^^'"'  ""•-'  ^  "  ™  " 
d  Jnd,ene,  qui  sont  cl^étiens,  auaT^b  l^f  "^^'  ''  "'"  '"''  '""*^ 
nègres  esclaves.    Cette  ville  e^t  rrirttt  if'  """*  «™'"'  ""■"''re  de 

eatés,  honni,  en  un  endroit  q^j^u^rtetf"  '"^  ?"*«-  de  ton. 

long,  que  l'on  ponr«it  bien  œufe^TfortAerT"  '™'»  '«"«  P^  de 

b:r:drd^t:;à;..^  -  -»  "  /^XVnSreSt  r 
^^:en?rr:-â  i^p^:^^:  :-«  ~  ^o„»ti..»  d«  d.. 

ont  tout  avec  un  soin  minutieu^CLi^  °  '  ■^'^  **  '™'»'  "  d«. 
du  dessin  lui  e.t  fan^Uier,  il^'^t^u  T  T'  ^  ""^^  ''"* 

tention:  auou;  ^7.1™  ^ ^ '^'"J"'"  ^'^^  "«-  -  «^ 
n.'  sVrrête  inmiédiatement^ouTTié^ei^d'"^'"  '  **  "««^.  1»'" 
iantés.  Rien  n'échappe  à  son  eLt  T  "*  ^""  '»"'«  ««  Particu- 
-t  «,mn.e  Pbotograpté  i^L~»t   et"'  '^^""  '«  '«'P'^'»-' 

et  i«  oou.in''rrvar  t'rîrvH  ""'"'^'  ^--  '-  ■»- 

1.0.8,  dédiérités  par  1.  natu«*^;,rij*  X  ''  ?  '""'"''  ^'«'*'  d» 
de».  Personne  n'a  nueux  coC  '  „e  oh  "  „,"  ""^  "'P™  <>«  "*■ 
»"vag«,  du  Canada,  personne  ne  s'^t  oir.fr°.'.1'  ^"^  ^'"P™  1« 
quénr  comme  lui  leur  estime  ^l^r!lZT  \f  *""'  ^'  »'"  ™  «O"- 
^nne,  quali^s  de  leurs  nomblxd.^u^  "^^  "Z  ™  •'^°'«'-  'e™ 
leurs  besoms,  de  leur,  aspirations  de  W  '  /'"'  ™''"  '^""'Pte  de 
^™  villages  et  de  leur,  habitations  1  "  "'2!"'/!  "™'  «'  »  ^ait  d. 
d«  descriptions  charmantes.  "  '^'^  «'  de  leurs  cérémonie», 

'autre,  4.  OhampUl,.  p.  27. 
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touchant  tl^Ti:7s::z2"^''  "■'  "  '"*  ''■"^'■-"  •«  p-- 

de  leur  dénuen,ent   «Telr  «t  l""?''"  *'  "'"'"™"^-    ^  »»  ™« 
peuplée  "n'ayant  n  fo.rw  rtv^»  """P»™"»;   »  '«  ™e  de  ces 

bêtes  brutes"  il  «e  eut  „™fLr  .  "T."""  ''  "™  '*"«'<'".  -=""'«'3 
ee  contenir:  ^^ug^irp^tr  .  T       '  "°  ^ ''''^'"  ""P*"' 

venir  à  la  conn.i«.nce  de  Dim  mC  '  ^™  ""'^'"'  P»"  '*  '"■•» 
de  rechercher  quelque.  bo^Xe^  ZV  "^f^V'  ""  "^  ««'"^* 
gl..ire  de  Dieu  "  ,^       °°°'  ""«""■  'ï"«  «™«nt  le  zèle  et  affection  à  la 

pas  ^L^tr rCde^hT^  ''  Z  ^■"'"-  ^  "■»'  ■''^'»" 
mot,  il  connaissait  pTrfSt  1^"!;  „  ""  "'  '^  "™'  P"  '^ 
n'a  jamais  été  n^eillfur  amé^alitelrL  °™'"'"  ""'  "'"'""' 

lequillTeXll^'  ^'r^i^^  '*"^"«";  "^^'  ^«  i™««  - 
n'ai  jamais  voulu  C  lnquT^rpa:o;*™r* ."^  ''"  ■""=  "'« 
le  regardaient-iU  comme  un  TériXa^'i  o.  >'«  *""  P"^'  '^""' 
Ils  pleuraient  quand  ils  le  rol^^tlT'  ^  "**'  ""^^  ""  ?*'«• 
daient  avec  imp^ncTeon  rruT.rf      ^Vl"  ^™«'  "'  "»  «t"»- 

«  désesp^entTni  .f  T"'""  **»"'  ""  ?«■  »  '«^d,  les  sTuvages 

iuco^trdi.ft"tM:'«Qrdiïï„trd  °'"  t"-^--^^ 

il,  ils  «gardaient  chacun  au  ^etJZT^Î  ""^  ™'"**'"'  ^"^ 
demandaient  où  était  M.  de  cZ^Jn  ^ZlTmTZ'  '*"°i"' 
demeuré  en  France     Oo  nn<.  ^.  ^  '  réponse  que  j'étais 

idée  de  sa  manièro  d'écrire  ^11  °'*™P'"'''  n»»»  donnent  une 
.-.mplicité!  On  s  dit  q  ,„e  part'  "1!",':^^  q^Ubandon,  et  quelle 
.en  ™,  surent,  de 'ch.lpr  ' ^nf lut^rr.::'. ^ 


'  aSim-tt  de  Olamphit,,  p.  4!)o 
■/Mi.,  p.  831. 


M 
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«lie  de  „  pe„^  ^t  de  ^2tZT  "^"^'"^  ''"P'''  <^  »«*«- 

-de^  :  jrSr^  ziz  inr:^  ■  t  "  "-""■""'  "  '- 

dix-^ptièn,e  .iècle  .lors  que  U  ul  ff"'"  '  '"  ""^"«"-t  du 
teint  son  dernier  degré  deZ  Lion  /'""'  ""'"  P*"  »"■"*  »'- 
li«u  où  vivait  le  fondateur  de  q'L'''  """"  T'""'  '"™  '''™  '«  «"i" 
■■  Quel  bon  et  beau  .tvle  „n'  l.  .,„^  ,',  T'  "^^'^'«^  P«  à  di,«: 
Pour  moU^J^J-J''Zr'  ""P"^'"  ''  ■"•«"«  «'«rtél" 

grand,  écrivains  „«^X;L  À  "'""  ""  "'"^""-i".  de. 
leur»  chose^i/Xi^e  iTve^t  i  Y"^"  '"  '"''«'"*  '''»  ""^i'" 
vrir  à  tout  hasard   n»paZL?;  "T''  """'  "''^P"^»'  "*«  ''™- 

«on,  et  i',  ^«^  4^;^  ^^:^'- -«  '^«'ce.  de  ce  style  sans  préteu- 

lectuelle  dont  témoigneuTs^T^t^'l     rr*"'  T  '"^'  ^^  "=""""'  """'■ 
■mile  de  pêcheure  SZsl*.  «PP«-tenait  à  une  humble  fa- 

l«gr.nds'colC  t  ui^^u^"!'  Z  °^  ™''  P"  1"'''  «"  '^-"té 
arec  les  grauds^e^onna^I T  '^V"''"''  "'""''  "  *  ^"^  O"  «PP^rt 
il  était  d^à  rLCué  œl.  '°1  """''  °'  P'*^'^  "^"^  *  '"  Cour, 
fait  lui-même?^  aT  7Z.  T  .T",  ''  '"'"'^  ""™*-™-  "  »'«" 
était,  comme  l'a  si  Z.TÎ^,  ^^  ""  °°"'"''''™  ^'  «'instruis;  if 
Mais  il  fauTsupUer  Ivan  'totr"^"'  ""  "*"''"«"  -f«lligent." 
famille;  et  son  CloleT  T'  '  ,'™"  "«"  ""^  '°^  ^-J»»"^"  de 
tion  primaire  quTsTdnnai"  Z'^:  "'"'  ""  '"""^  '"^  "«  ''-'™- 
du  moins  à  B^u.;,  17  ;ta""  *''"'"^'  --  «^^  <»<■'«  >a  France, 


Que  savions-nous  donc  do  r),om„i  ■ 
Œuvres  par  LaverdiéreP    Qu^,  av^^l?;/™'  '"  ''""™"™  "^^  - 
1608  à  1635  il  avait  réussi  à  fi™.::™?!?"  ™  ""''  ^'  ""<'  *« 
n-o  au  Canada.     Bien  mai<n.„  ^       commencement  de  colo- 

Un  de  rendre  ,us«cnra^^Lrri:^d"rr-  ^'  -'  ^^^ 
-f^r=-S^--t;;r-.^^.nnais. 

Et  nous  ne  les  connussions  pt  ZT^'Z  "'  ''"  '"  '^"-•" 

j-te  idée  de  la  largeur  de  s^  vu'».,  d^'  tXeT'  ''°"- '"'"  ""'' 

f tenfiiie  de  sus  projets,  parce 


{aoHiuMj 
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qnil  ii'«»ut  pu  mettre  1  ciécution  qu'une  uetiti.  n.,ti-  j      . 

rtaliMr.    Ces*  tout  un  nouveau  Champlain  n„i  nous  aoDaraît     rJ^  î 
c^M    un  grand  esprit  colonisateur,  c'est  un  créateur  d'empin,  c'est  une 

ïo^r  '""  "'  '""  "■"■"  '^"^  «"'  ™  ''™'«  "«  ->e  ^e  -  r 

n.-t:.  j  TO.,  Il  lie  peui  mettre  à  eiécution  qu'une  toute  netito 

déeastî'  "  ''""  ""l"""f"'  '«  politique  de  Champlain!  Que  de  guerres 
elle  eu.  pu  étabUr  In  Amér^„:"  ""^''''"'  ''  ""''"  ™'""'  -'-'»' 
«e^eurs  et  des  p,us  prat.ues  esprits  co.onirrS  Tprlnl  t 

ir. 

Après  avoir  rendu  à  Champlain  un  hommage  que  je  crois  iuste  et 

Il  ne  s'agit  plus  de  l'œuvre  matérielle  et  typogranhiaue  •  n™,<.  .. 
avons  déià  parlé.    Mais  que  dire  du  travail  inteStrCrfi^: 

Sca  I.,  1008.    i. 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DU  CANADA 
««nrichile.(Euvrc.deCh«npIiUn»    Pour» 

1«  Pl«.  courte^,-,  „o,„  ,/;«"*;  ^"  ^ '™'«  •"  b-  de.  p.ge,,  «  don, 
«■■"«m»  dun  Ubeur  ,rdu:        '■"-'"*'"<^'"'  ont  coûté  quelqnefoi.  de. 

"Jfou.  nous  Kiminc.  efforcé  écrit-il  H'J  ■  ■ 
obKur»,  ou  qui  le  «,„t  devenu,  p„Whl  "^  ^  "  ™'  «rti^»'  P««ge. 
temp».  Bien  de  pl„,  facilô  que  L  i.,!"^""""  "^^  «'««■"tance,  et  de, 
'™  d-  ce  genre;  „ai,  .pp  J,ond1«^ T' '"T'  ""•^'"'"  '"  ■^««™'- 
l'cux,  comparer  le,  plan,  1— 7  '»  ""«"<"■  ^  "  "ut  étudier  1,. 
«courir  au,  ,i,r«  e,  aux  d«  °  en  .  nH^^'î'  '"*  """'"'"•  '"  ~«order, 
^rand  moi,,  vou,  n'avez  à  m  trlt  b«  i  î'  '''  ""'^  •"■  '"™"  <>'>"• 
Jemi-ligne."  ■  '°  "  '""  ''''  '«  P'S»  qu'une  toute  petite 

parr^:rs':T:':^^rr"'  r ':■■"  ''■^'  "-  -  -  -- 

qu'il  apportait  à  limpr^si ,    'd  '  ''vlJ  '  ""'"""'"''  P""™«^' 

cl»f  d'atelier,  Paul  Du'ma,.  1  llZTtr:'  r''"'"'™'  «^"'■'  '»" 
graphiques  à  corriger,  mais  souvent  T  '^  '°"^'"'"  <"'-"  '«ute.  typo- 
Oc  pag».  et  dont  Uv:;^  e :  :  .tirrr"'"""  *  -«««.ul, 
que  l'ouvrage  avançait.  "  '*  "^'"^  «»  '«'  et  *  mesure 

Orand  nombre  de  cm  nnta^  ^  i 
-le  véritable,  chef,.d-œuv7e  ZZZl IVlVJ  '"''"'■  -)»'qu«-une., 
chez  Laverdière.  dune  ^ZZIT  '  ^  *?'''"™-  ^oute.  témoignent 
'»  r<*Béd.it  ,ur'l..  bout  de  «rdo^Tn  "?''  '"  """"  ""'"■'^  I 
«•i>  lui  arrivait  d.n  ignor^telt»  uL  T  '""  '"''''  ''"'"'  «' 
^u  est  déjà  une  grantscienriiri  ',  1^"  ""  "'™'"  '^'»""  " 
défaut- à  beaucoup  d'historien?  ouoréii''^""''™™»*'  '«'t  «ouvent 
présentait  un  doute  i,  ,„„  ".!  .ti  l'^e^f  "'  ''"°"™-'    *  donc  il  .e 

;;t.t  iî^^:^;t  ri:î^:;r  -:  -  --^  «t  ,0,  ^berch. 

Pn=  et  des  préjugé,,  tronquent  1^  teZTll       T'  '""  ''"  P^^i, 


'Pré/ace.  p.  VII 

■  ""  '  '''"<"■»  a  rwnlom." 


ro««Kj,]  LES  ŒUVRES  DE  CHAMPLAIN  „ 

Lonqa'il  entreprit  uii  édition  àm  ŒuvreM  d,  rAn»,„;  ■      ,.  ;.u. 

;«f:n"t»'^ea":^eVéri''  ■"  "-'  ^^  •'"* 

;ei-m..  .i  i.jn.te  *  .VrTdrcLÏtr  X:';e.^':rt:ll• 
Uve^d,ù^e  en  fut  d'.uUnt  plu.  iudig„é:q„.i,  .JitZlltZ.1^. 
t.ge  le  ment,  et  l-aatorité  de  cet  historien;  et  de  .ui.e,  ,  rfeolÛ  1 
ni'    TrT  '",  ""■'"""  ""'  «>  P'^-'^^iont  pour  .^d"  ut 

«Toi  ;.i  """"k"  "  •"  """•  *  '«  ^■■"'■«'  •'''  '^histoire  Zu 
f«  note.,  awez  nombreux.,  «uvent  trè,  piqu„le,  dan.  le«,„ell».  ,1 
prend  à  ^rtU>  l'abbé  Faillon  et  dan»,ntre  nnju.ti^'d  n  1  ,?t t^™ 
à  l'égard  du  fondateur  de  Québec.  ^ 

Il  le  .urprend  quelquefois  en  flagrant  délit  de  tronquer  les  teite. 
comme  par  exempl^il  .'agit  •  foi,,  non  de  Cbampl.^  mit' 
Laval-lorsque  l'abbé,  voulant  prouver  que  le  prélat  out^^'aZt  ,1 

le  tronquant.     Le  Journal  avait  dit-     "M    H«  P«^  j-  3 

ici-bas  (à  Québec)  et  à  Montai  tuverai!e„lt  J  ^  t^r^':^-    1 

"M  t  Pétt'dl  ""  !'""f  "•    "'^^"^  ^»'"»  '^^'^  to-t rZe-n 
JU.  de  Pétrée  disposa  tout  souverainement  4  Québec  et  à  Moniri.!- 
do-^tau  texte,  par  le  retranchen,ent  des  mot.  ^      ^f     ' 
tout  autre  sens  qu'il  ne  comporte;  'F'ntuei.  un 

■•  Comme  on  le  voit,  dit  Laverdière,  ciUnt,  lui  aussi,  mais  correcte- 
ment,  le  Journal  de.  Jésuite,,  U  ne  .'agit  ici  que  de  jur^e  ion^ 
s.a.t.que,  quoi  qu'en  dise  M.  l'abbé  Faillon,  qui  tronque  ce  textecZlt 
siiîf-  "  TLf   A^  -DAi  /     1-  '  ^     i-ivuijue  ce  lezce  comme 

m  .     M^de  Pétrée  d«po«.  tout  souverainement  à  Québec  et  à  Mont- 

7  1  ■.,  ^  f"''  "™  "^™°'=''*  '■=«  "■"'  ?"•"•  '«  spirituel,  il  !ni  était 
facjle  de  frer  a  conclusion  que  Mgr  de  Lava,  "crut  ^uvoir  outr^;^ 
les  bornes  que  le  roi  avait  proœrite.."  «  ^^ 

H,,,^?""''!!''',''™"*  ^"""'"'  P*"^  '''  "'"""  ^0  »'»'  «i"""'»  avec  le. 
Hurons  contre  leurs  ennemis:    "Il  était  très  nécessaire,  diWl    de  le. 

nTr'r;  r>rr  '"  °'"*"  """""«^  '  '«-  ''--'  1«  pour  mten 
ner  la  fachté  de  mes  entreprises  et  découvertures,  qui  ne  ^poaval^t 
faire  en  apparence  que  par  leur  moyen,  et  aussi  que  il'a  C  ^rT^Zl 
'un  achemmement  et  préparation  au  Christianisme  " 

r^^J'l^'^^A^  ^'  l'^"'"*''  ^'  '"  """"•'  f'""'"^'  "■  Conoia-  écrit  en 
note  Laverdière.  a  bien  soin  de  tronquer  ce  texte,  et  d'en  retr  nd,"  Z 
cp,  noblement  justifie  Champlain.  mais  encore  «t  tout  à  sa  loul^g^ 

^M,'.1^t'  "  "  °°'°""  '""^"^  "  ''°'°"'-  ™^^^^^^^^^ÛI^^^^^ 
'Jcmal  J,.  ,/<..„„.  p.  iM-MUtoire  de  U,  coto^  ,„.„(„,  ,.  „    ^   ^ 


•o 

mXl^là  ROVAUi  DV  CAHADA 

Ch.n,pl.,n  .v.it  bien  p„  n^trlZlnTiT',,  "*  ''''"**"  '"""^  1"' 
«t  I.  mè„  de  Ch.mplain  Avaient'  dû  l^!'       '  "*"•  '"''»"■*«.  '«  P*r« 

«t  une  foule  d'.„t«.  d«tinS  à  Wai^i^d  *"""  '''"'"»  *  ^^hamplain, 

d  «bord  une  préface  générale  en  têtTde  J„  ^'^  '^"'"^i^ro  a  „i, 
'r  'P^'"^  I»"  chaque  volu„,e  Ce  „"  "7""'=  "  "  •"»'  "■>«  Pré^ 
dœu.red'e,r«iti„nt,t„rique;  tilfau  diLr  l""""  P''"'  ^'<"'- 
b.ograph,que  de  Champlain^  elle  L   til  'I    ""     '  '''°"  "^^  "  ""'«o 

dèle  de  biographie.  ^  ""  "'"J''"™  citée  comme  un  mo- 

pJ^J:r^aZlZ  TrLZ  ^"'  ''"""<'  """*-""  ot  t,p<. 
Cjumplain.  le  trava,,  intelIXlInt  ^"^  ":?"'  '  '»  "^-'-^ 
"le  p..  moin,  nos  éloges.  '  ''  '°"'^'"*  «^  monument  ne  n.é- 

•    •    • 

P-rt-t-on;.  il  ét«t  un  de«ina<«urémérite'^"™.' '■"' ''''"Porte  quelle 
.-h^teeture:  <>»  plutôt  que  n'éUit-ilt^e^'oue         '  '^  ™'<""'"  - 
NouB  avona  rendu  homniaire  A  P    i      ^     "'  "''■"^"  P«? 

-ns  ,i  bien  conr,„  et  npp""' r::";;'"" -*  «^^  l'homme,  q^  nou, 
mo,re  comme  le  type  do  l'homme"  mablc  II  ^*'  '"""  ""'">  '"^- 
d  aucune  bn»,™«e,  bon  ,.,  «erviable  17^  LT  "  '"""  '''"•  '"^''P«''l« 
dan8je8_r^olutions^^  ''  '"'"  ^oux  et  ferm.    per»é4ront 


IN) 
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A.  u?.'ÎÎ^'.T  "•'""  ""'"  "  '""''  «•*»•'»«"  l'i»  doute,  plein, 

un  précieui  auxilimir».  -»...ui.. 

Son  eiWrieur  nW  cep«,d«t  rien  de  brillut;  i-  p«i«it  „toc 
«n  peu  g.uche  et  onri  d«.  .e,  .ll««.  T»ut  en  étauV7u„e  «m,,.- 
«t.«.  f«le  d«a  l'mbmit*,  il  n'ét.it  null«n.nt  doué  du  don  de  !'«> 
S°.Th^kiT!  ""  T  P'""  ■*"  '"'■'  ™>»«I«ble  comme  pn>fe«.«r. 

dt^ttT  f  'r"™'"-  "  *^"  '*  ™™"'  »  «  Pl«»:  homme 
d ordre  et  de  cl«.«c.tion,  d'un  MToir  uniTerwI,  dun  goût  .ûr,  c.p.ble 
d'apprécier  toute.  choM,  à  leur  ju.te  valeur.  «""■".  «P»bie 

n-,  T*^*,  ""  ^""""^  ""*"*"•  '""J"»"  "'*  *><»»«  humeur,  toujou™ 

.  -  écla.r.,t,  le.  «.utenait,  le.  encourageait  dan.  leur,  tr,yau,  I 
éta,t  dune  tranquillité  d'âme  admirable;  et  lor.,ue  je  pen«  à  Lave^ 
^H.ZT  ""'  "  ''*'^"  ''  ■"•  "•"*'"  '•'■"•^"'^•"»%»«  «..•«. 
Se.  amusement.,  c'était  .on  violon,  quand  le  mauvais  temp.  le  rete. 
2ini~  '^'™''";  °  **«'*  "rto-"  «  <*»loupc,  dan,  la  belle  «ii«,n.    I*. 

1. journée.  "  toda.t  ^  voile,,  détachait  ,on  embarcation,  et  aiait 
une  coun^  du  côté  de  Ma.zeret«,  ou  b.en  ver,  le  Château-Richer  J 
m>  naUl.  où  tout  le  monde  «t  un  peu  navigateur.  Sa  chalou^  Z 
on.  lu.  joua  plusieur,  /„i,  de  m.uvai.  tour,,  mai,  il  ne  ,'en  vautiTt,  pa. 
Sa  grande  p.»,cn,  c'éUit  celle  de  l'hiatoire,  de  l'hi.toire  do  notre 

?.^hiUon  °*  "  ''"°°*"  '^•'  "■"■  ""■"  °'*"  ""'  *"•"* 

WDame  de  Québec.'  armé  d'un  pic  et  d'une  pelle,  affublé  d"  ne 
v^ene  eoutane  aux  manche.  retrou»ée,.     Il  venait  denJander  au  cur 

J..  l«po^,  d.t.1     d'y  trouver  Notre.Dame^e.Recouvrance.-Bonne 
chance,  lu.  répond  l'excellent  curé."     La  question  de  déterminer  l'en 


*  Ode  8e  du  livra  TII. 

'Noui  <tfooi  alora  rlotlre  fi  la  Batilique. 


^^  '«'"^■"«OrALIS  DU  CANADA 

^*«  «'»  va  tout  droit  aul;  w^'  ,S  H  ™'°  '  ™  ""^^  ^« 
eouvrance.  Avec  sa  pen^il  dZe  L  ^  °"  ''''  ^'"•^^«nesJe-fi 
-««vert.  P„i,  il  «,  Mte  de  d^t  !  'r'"  ''  "*'  '"'"  '*  ■"«  *  * 
pr»>-ére  église  pa™i»ia,e  c:e  rhaite  viUe  T*,'"  '"''»«""  ''^  ' 
Prtpare  cette  admirable  petite  hrTj,  ™'°"'"  ^  »  «•'«mbre,  , 

joie  de,  archéologues  cL^en,         "'  ""^  ''■"■  '»'■'««  ='  q"  f"t  L 

iardin  rst^„1^:f,^.taln:j-"''^  -  'e  .,„e  succès,  dans  1. 
.éminaire  fondé  par  Mgr  de  LaC!^  "  '  '""  '"  ''"'^»"  <»»  ?««< 

vertes^'on'"::!:  "ét^e:  ^u^fi:::""'"  .'f™'  ""  ""-"'-  "-•- 

part  .-lorsqu'il  découvrit-  à  SilW  17"".  ,'"  '"'  '"-'"™«  'l'"''')"'' 
des  jésuite  et  les  vénérable,  restai' p  l  "'  ^^  ''"""'^-^  'sL 
été  inhumé  en  1646:  "Aujou^tTi  l^^i^lTT'  '"'"'•  '"'  ^  '-" 
"Paiement  à  la  piété  des  habitants'  de  si  l"  '  '  T"""""'  ^"^  P™" 
■nore  de  ce  saint  missionnaire  et  celle  dT  x""'"'  "  '"  ^"'^  '»  ™é- 
ancienne  réduction.»  ^  '^"  ««"éreux  fondateur  de  cette 

OH^If  ItrieXV^lsT^'--  "-  '«  '-^-  de 
qn'U  eut  à  cette  occasion  a^ec  StanMj,\^''™'''''''  1"-"q"e  peu  aign, 

'"-j.  I-q"e.tiondesavoirTw^°  téc  r";  '**«««'*  ;wL 
?«">".  où  furent  inhumés  1 J  rSL  Jot^^"  .'  i"  '^''"'^'  ^'  Cham- 
n'a  pas  été  réglée  d'une  manL  d^nX?  ,  '"'*"'"  "«  <î«*«. 
""'"Jj^^r ''«Pnt-îe  certains  arSl^^"  ^  "  "™-  ^^  >"»"-  * 

binées  à  Québec  en  1858  'Ïusl  atZ  d"  ■'"""^''  ^"'  '»-"  P"" 
C'est  à  lui  également  que  nous  deZ  „  Z'*""^''"™'  ««■^dien". 
qu'il  publia  en  isri,  HZ  sZf  "  '"  '''"""'  ""  •«»'"'« 
l'abbé  Casgrain.  Queis  admiraUes  mlu  "  Tt'  ""  «"»bon.tion  avec 
«"rages,  enrichis  surtout,  "mmeTLsl.  """^"^  ""^  ^  '™" 
'^phabStiçue,.  que  La.erd  ^re  lu^même  a  7  '        """^""'q»^»    TMe, 
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Certffl,  en  voilà  a«8ez,  il  nous  semble,  pour  rendre  la  mémoire  de 
Laverdière  infiniment  chère  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  cana- 
dienne, et  qui  savent  appréeier  lee  sources  dont  il  leur  a  rendu  l'accès 
SI  facile.  N'était-il  pas  juste  de  lui  rendre  quelque  hommage?  et  ne 
conTient-iJ  pas  de  lui  garder  un  souvenir  reconnaisant? 
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